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Le délégué provin-
cial chez le gouver-
neur EN compagnie dedeux de ses collabo-rateurs, le déléguéprovincial de l’Uniondes jeunes du partidémocratique gabo-nais (UJPDG), BriceMoussavou Tchi-pandy, a été reçu parle gouverneur de laprovince del 'Ogooué-Marit ime,Patrice Ontina. Qua-rante-cinq minutesdurant, l'administra-teur marigovéen etson hôte ont échangésur la santé et les ac-tivités futures de sonmouvement. BriceMoussavou Tchi-pandy a indiqué quesa structure se portebien, nonobstantquelques problèmesinhérents à toute or-ganisation humaine.Non sans annoncerl’organisation pro-chaine d'une série demanifestations, no-tamment une journéeportes ouvertes etdes campagnes desensibilisation auxVIH, Infectionssexuellement trans-missibles et ques-t i o n senvironnementales.
Une compétition
d’orthographe pour
huit établissements
scolaires.LE collège Delta etl’école Aveley ontremporté la premièreédition d'une compé-tition d'orthographedénommée "Masters
de l'orthographe". Unconcours organisé àl’initiative de Haa-mia-Treize, une asso-ciation qui œuvrepour le bien-être dela population dansles domaines del’éducation, de lasanté, de la culture etdu sport. De 106 ins-crits au départ, seuls26 se sont retrouvésen finale d'uneépreuve égalementouverte aux candi-dats libres. Les "Mas-
ters de l'orthographe"avaient pour objectifde promouvoir, au-près des apprenants,l’ensemble des règleset des usages qui ré-gissent la manièred'écrire la languefrançaise. Au regarddu succès rencontrépar cette premièreédition, les organisa-teurs espèrent plusde participants l’an-née prochaine.

Brèves

Rassemblées
par SYM et FAE

LE Rotary club Ozouri dePort-Gentil a offert, récem-ment, seize tables-bancs àl'école privée catholique AbbéYoya. Le don a été remis parsa vice-présidente, DanielleOgandaga. Ces équipementss’ajoutent à la première dota-tion de 23 tables-bancs. Autotal, ce sont donc 49 tables-bancs que cette organisationcaritative a offert à l'établisse-ment précité.Dans cet élan de générosité, leRotary club Ozouri a installéun suppresseur d'eau d'unecapacité de trois mille litres àl'école publique Balise 1, enproie depuis plusieurs annéesà des difficultés d'approvi-sionnement en eau potable.Danielle Ogandaga expliqueces gestes par le fait que l'édu-cation est un pan stratégiquedans la feuille de route du Ro-tary International. «C'est donc
un honneur pour nous, à tra-
vers ces offres, aussi modestes

Le Rotary club Ozouri au chevet de deux écoles primaires
Éducation/Œuvre de bienfaisance

CNE
Port-Gentil/Gabon

Les tables-bancs offerts par le Rotary club Ozouri à
l'école catholique Abbé Yoya.

Ph
o
to

 :
 C

N
E

Au terme des cérémonies, donateur et bénéficiaires
ont immortalisé ces rencontres.
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soient-elles, de pouvoir contri-
buer à notre manière à l'amé-
lioration des conditions
d'apprentissage de ces élèves et
à leur épanouissement», a-t-elle déclaré.Aussi, a-t-elle recommandéaux bénéficiaires respectifsd'en faire bon usage. Avant dese voir rappeler par les res-ponsables de établissementsscolaires bénéficiaires, la célè-bre maxime selon laquelle"plus on m'en donne, plus j'en

demande". Une manière pourM. Mabiokou, directeur del'école publique Balise 1, etManacé Olimbo, représentantdu directeur de l'école catho-lique Abbé Yoya, de lui faireétat d'autres préoccupations.C'est ainsi qu'ils ont, notam-ment, évoqué le déficit de ma-tériel didactique. Pour ce quiconcerne spécifiquementl'école catholique Abbé Yoya,du problème récurrent desinondations. 

L'on espère que tous ces man-quements trouveront une so-lution, surtout de la part duministère de l’Éducation na-tionale, représentée à la céré-monie par Charly ClémentOngone Obiang, chef de la cir-conscription scolaire del'Ogooué-Maritime.Ce dernier a, d'ailleurs, aunom de la tutelle, salué et en-couragé l'action généreuse duRotary club Ozouri, estimantque «par ces gestes, vous faites

de ces jeunes apprenants des
hommes et des femmes de va-
leur, car un enfant qui réussit
dans ses études est un facteur
de développement pour un
pays ». Des mots qui ont eu le méritede toucher davantage la sensi-bilité de la vice-présidente del'organisation caritative, qui aannoncé poursuivre ses ac-tions, dans un proche avenir,au profit d'autres écoles de lacommune de Port Gentil.

C'EST au quartier Trois-Métis,dans le 3e arrondissement de lacommune de Port-Gentil, queGabriel Tchango, député de lacirconscription, a, récemment,installé le bureau de l'associa-tion "La Vision Tchango"(LVT).Il s'agit d'un jeune mouvementassociatif créé, en mars dernier,dans le but de promouvoir lapolitique de l'élu et, partant,celle du chef de l'Etat, Ali BongoOndimba. Ce, à travers le finan-cement des Activités généra-trices de revenus(AGR) et lacréation des PME, selon sonprésident, Rodrigue Ella Ben-gone.Sollicité pour le parrainage del'association qui porte son nom,Gabriel Tchango s'est dit ho-noré par cette marque deconfiance: «Je ne suis certaine-
ment pas l'homme parfait de
Port-Gentil, mais Dieu seul sait
les motivations qui vous ont em-

Pour promouvoir les Activités génératrices de revenus
Vie des associations/La Vision Tchango

CNE
Port-Gentil/Gabon

L'ancien ministre d'Etat Gabriel Tchango installant
Rodrigue Ella Bengone, le président de l'association

qui porte son nom.
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Une vue des membres de l'association La Vision
Tchango.
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menés à porter votre choix, aussi
spontanément, sur ma modeste
personne», a déclaré l'ancien mi-nistre, qui a rassuré ses "filleuls"quant à sa disponibilité à les ac-compagner dans l'atteinte deleurs objectifs.Dans ce sens, il s'est engagé àmettre à la disposition de "La Vi-
sion Tchango" une importantesomme d'argent pour accompa-

gner les jeunes Marigovéens,porteurs de projets. Une façonpour lui de contribuer à la luttecontre le chômage qui touchedurement la jeunesse portgen-tillaise, notamment du fait de lacrise qui secoue le secteur pé-trolier depuis maintenant troisans.Quoique naissante, l'associationLVT compte déjà deux grandes

actions à son actif, notammentun don de sang et la distributiongratuite d'eau minérale au Cen-tre hospitalier régional deNtchengue. D'autres actionsd'envergure à l'endroit des né-cessiteux sont prévues dans lessemaines ou mois à venir.Selon le président de LVT, Ro-drigue Ella Bengone, c'est le ca-ractère rassembleur de Gabriel

Tchango qui justifie le choix sursa personne. «C'est un fonceur,
un modèle pour les jeunes que
nous sommes, un homme connu
aussi pour son intérêt pour la si-
tuation économique et sociale de
son prochain. En somme, Gabriel
Tchango est un homme dont les
actes positifs ne sont plus à dé-
montrer aux yeux des popula-
tions de l'Ogooué-Maritime».

LA culture de l'entretien des in-frastructures ne semble pas en-core ancrée dans nos mentalités.On en veut pour preuve la défec-tuosité très avancée de la passe-relle piétonne du Quartier Chic,dans le 2e arrondissement de lacommune de Port-Gentil.Construite il y a un peu plus desept ans pour favoriser et facili-ter les mouvements des rive-rains, cette passerelle a perduson éclat d'antan. Entre l'oxyda-tion qui ronge progressivementson ossature en fer et le plancherqui commence à s'effondrer,

l'usager qui l'emprunte court lerisque de se retrouver dans lecours d'eau qu'elle surplombe. 
«En dehors de la structure métal-
lique qui résiste encore, nonobs-
tant son affaissement dû à la
structure sablonneuse du sol, les
autres matériels ayant servi à la
construction de cette passerelle
ne tiennent plus. Ce qui rend la
traversée dangereuse, de jour
comme de nuit», se lamentaitOdile Benga, une habitante ducoin.Ce témoignage est la preuve queles usagers empruntant cet ou-vrage ne savent plus à quel saintse vouer, tant les autorités muni-cipales donnent l'impression dene pas s'en préoccuper. Même si les riverains ont la possibilitéd'emprunter une autre voie pourarriver à la route principale, cet ouvrage est par contre un bonraccourcis. 

«Dans tous les cas, il est préféra-

ble de faire un grand détour, plu-
tôt que de passer sur cette passe-
relle qui présente maintenant un
danger», estime Christophe Am-vame, lui aussi habitant du coin.Si les populations concernées in-terpellent leurs autorités muni-cipales sur l'état actuel de lapasserelle du Quartier Chic, l'onne peut s'empêcher de stigmati-ser le manque d'actions commu-nautaires, surtout lorsqu'il s'agitde remplacer les morceaux deplanche servant de marche-piedsur une passerelle. Doit-on, par exemple, laisserpousser de l'herbe devant samaison au point qu'elle vous en-vahisse, en espérant que la mai-rie viendra la couper ?

La passerelle piétonne dans un piteux état 
Infrastructure communautaire/Quartier Chic

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

La passerelle du Quartier Chic : sans commentaire.
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